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ROY  SVR  LE.FArCX 
de  la  Religion,  publié  en  la 
Court  de  Parlementa 
- Paris, le  dernier  iour 

de  Juillet,!  J tfi. 


A PARI  S, 

Par  lan’Dallier  Libraire,  dei 
pont  fain£lMichel,àl 
de  la  Rofc  blanche. 

AVEC  PR  r VI  LE 


UBRAKY  ' 
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EXTR.AICT  DES  REGISTRES 
de  la  Court  de  Parlcmenr, 

LxA  Court  a permis  perms^  à V allier  libraire, 

demeurunt  ’en  cefie  ville  de  Paris  réimprimer  eu faire 
imprimeryvendre  Cr' débiter  l'EdiSifai^  par  îe  ^oy  J ur 
le  faàB  de  U S^ligion:^  c:  tufques  a vn  an.  Et  defenfis 
eflre  faites  a tous  Lthraixes^Imprïmeurs  autres  de  ce 

reffirt  dûmprimer  ne  vendre  d'autres, que  de  ceux  que  le^ 
dill  V allier  aura  imprimez^  ou  faiEl  imprimer, /ùr  peine 
de  confifiatim  de  ce  qui  fera  troum  d*  autre  imprefion 
que  dejfus,eyrd' amende  arbitraire,  comme  p im  a plein  efi 
ewtem  fw  fès  lettres  dp  Frimle^e, 


H-ï-nSkl, 


H ARLES 
par  la  gra-® 
cc  deDicü 
rôy  dcFrâ 
ce,  à tous 
rcfchs  & 
aducnîr, 
fàlut . €d- 
me  pouf 
dôhcr  rctricde  éc  pourùoiraux  trou- 
blés & émotions  que  loti  vôîd  piil* 
îulcr  & multiplier  de  iôuf  en  ioüf 
ch  ce  royaume,!  caurcdclà  diuerfi- 
té  des  opinions  côcerhâhs  le  faiéî  dé 
la  religion, nous  àyôs  faiâ:  afllctnblcf 
cnhoftrc  Court  de  Farlcmét  dé  Pa^ 
rh  nôftrétfeféhcr  &tf clamé  ônclé 
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le  Roy  de  Nauarrc  î les  Princes  de 
noftre  fàng,Pers  de  France,  & autres 
Princes  8c  Seigneurs  de  noftre  cofeil 
priuéjtous  lefquclzaucc  les  gens  de 
noftrcdide  Court  auroycnt  par  plu- 
fieurs  8c  diuerftsiournées  vaqué  au- 
did  affaire  ,finableraent  apres  auoir 
véu  8c  entendu  ce  qui  auroit  par  eux 
cfté  délibéré  en  ladide  affembléc, 
Nouspourparuenirà  leffed  de  no- 
ftre principal  defir,  qui  eft  de  faire  vi 
lire  8c  maintenir  noz  fubiedz  en  tra- 
qüilité  8c  repos, auons  par  ce  prefent 
cdid  cnioind  8c  enioignons  à toutes 
pcrronncs,dc  quelque  qualité  ou  co- 
dition  qu’ilz  foyent,  viure  en  vnion 
& amitié,  8c  ne  fe  prouoquerpar  in-  . 
iures  ou  conuiccSjneefmouuoirne 
cftrecaufè  d’aucun  trouble  ne  fedi- 
tion  ,ncagrcffer  l’vnl’autrc  de  faid 
ou  de  parolle  , ncfaire  force  ou  vio- 
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leiKelesvns  aux  autres  dans  les  mai- 
fons  ne  ailleurs,  foubz  quelque  pré- 
texte ou  couleur  q ce  foit  de  religion 
ou  autre , & ce  fur  peine  de  la  hart. 
Auons  aufsi  défendu  & defendôs  fur 
mefmes  peines  à toutes  perfonne^nc 
faire  aucuns  enrolleraens , fignaturcs  - 
ou  autre  ehofcs,tendans,inuitans  ou 
prouocans  à fadions,  confpirations, 
ou  partialitez.Et  pareillement  à tous 
prefcheursden’vfer  en  leurs  (èrmos. 
ou  ailleurs  de  parolleslcandaleulcs, 
ou  tendantes  à exciter  le  peuple  à c- 
motion  ,ains  leur  auons  cnioind  & 
enioignonsfc  contenir  & conduyre 
inodeftemët, ne  dire  rien  qui  ne  foit 
à rinftrudion  & édification  du  peu- 
ple, & à le  maintenir  en  tranquilité 
& repos,fur  icelles  mefmes  peines.Et 
dcfdiétes  feditions  & cas  deffufdidz 
nous  auons  attribué  la  çognoifiànce 
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en  fouucràincté  à noz  luges, Coii- 
feillcrsôc  tnagiftratz  eftablizpar  lés 
fieges  prefîdiaui  de  hôz  pays , terres 
& (cigneurics,  refpcdîucment  chad 
duh  en  fbh  rcflbrt,  fans  ce  qu’ilz  puif 
fènt toutefois iuger  diffinîtiuement, 
otià  la  torture  ou  queftion , filznc 
fontaunôbrcdcdix  pour  le  moins, 
8c  neantraoins  fi  aucuns  prétendent 
auoir  occafiô  de  fe  douloir  ou  plain- 
drc,ilz  le  pourrôt  adrefler  à riofdîdlz 
luges  , fans  qu’il  leur  foit  loifiblè 
d’entreprendre  aucune  chofe  de  Icut 
autorité  priüée.Aufii  auôsdefendà 
& dcfe'rtdpns , fur  peine  de  confilca-^ 
tion  de  corps  & de  bicns,tous  coucri- 
ticules  8c  aneinblces  publiques,  aucc 
armes  ou  làris  armes, cnfcmble  les  pri 
uces  ou  fe  feroyent  prefehes  8c  âdmi 
niftrations  desfacrcmésen  autre  fot 
me  que  félon  rvfagercccu  ôc  obfcr' 


uécn  l’Eglifc  catholique  j dés  & de- 
puis la  foy  çhreftienne  receup  par  les 
Roys  de  Frâce  noz  prcdçcçflTcurs , 8c 
par  les  Euefquçs  8c  Prelatz , Curez, 
leurs  vicaires  8c  députez . Et  pour  le 
regard  de  Iafîmplehercfie,ordônos 
8c  nous  plaift  que  Tedid  faift  à Ro* 
morentin,par  le  feu  Roy  Fraçois  der 
nier  noftrc  trefeher  feigneur^  frçre, 
au  mois  de  May  mil  cinq  censfpi- 
xantCjfpit  obferué  8c  gardé  en  ce  qui 
concerne  la  côgnoiflànçc  dudidl  cri'- 
me  d’hercfic  delaiflee  aux  gens  d’E- 
glife-Et  au  cas  que  le  preuenu  ou  aç- 
çufe  dudit  crime  fuft  par  Icfdids  iu* 
ges  d’Eglifp  deliuré  au  bras  feculicr. 
En  ce  cas  voulons, entendons  8c  nous 
plaift  que  noz  iugcsftculicrs  procè- 
dent contre  luy,{àns  luy  pouupir  itn 
pofer  plus  grade  8c  grieuc  peine  que 
de  luy  interdire  la  demeure  ôc  habita 


tion  en  noz  pays, terres  fie  feigneuries 
feulement.  Le  tout  par  maniéré  de 
prouifio  & iufqucs  à la  determinatiô 
du  Côdie  general,  bu  de  l’alTemblée 
des  Prelatz  de  noftre  Royaume.  Et 
fuy  uât  ce  qui  a elle  par  nous  faid  dés 
Taduenementà  lacoronne.  Et  con- 
tinuans  noftre  mefme  clemencc  & 
mirericorde,auonsfaid&  odroyé, 
faifons  & odroyons  grâce,  pardo,  & 
abolitiô  à toutes  pcrfonnes,de  quel- 
que qualité  ou  côdition  qu’ilz  foyét, 

& fans  nuis  excepter, de  toutes  les  fau 
tes  paflees, procédas  du  faid  de  la  rc-  ^ 
ligion  ou  feditionproucnueà  caulc 
d’icelle , depuis  ledecesdu  feu  Roy 
noftre  trèshonnoréfeigneur  &perc. 
En  mettant  au  néant  toutes  procedu- 
res contre  eux  faides  & iugemens 
contre  eux  donnez:  leur  cnioignant 
deviure  d’orefnauantpaifiblemcDt, 

catlioli- 
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catholiquement  8c  félon  l’Eglilc 
Catholique, 8c  obferuation  acouftu- 
mée  par  nofdiftz  prcdecelTeurs  Rois 
de  France.Et  afin  que  noz  bons  fub- 
ie£tz  ne  foient  trauaillez  ny  inquié- 
tez fans  caufe,cnioignons  à tous  noz 
luges , Procureurs , Aduocatz  8c  au- 
tres officiers  ne  rechercher  ou  mole- 
fterindifcretemétnofdidlz  fubiedz, 
n’abuferde  l’execution  du  contenu 
en  ces  prelèntcs,  8c  punir  les  faulx 
délateurs  8c  calomniateurs  de  telles 
8c  pareilles  peines  que  {croient  pu- 
niz  les  accufes.f’ilz  eftoient  conuain- 
euz  des  crimes  dont  ilz  auroient  cfté 
chargez. Auons  pareillement  prohi- 
bé 8c  défendu , prohibons  8c  défen- 
dons à toutes  perfonnes, de  quelque 
qualité  ou  condition  qu’ilz  foient, 
fur  peine  delà  hart, toutes  voyes  de 
faiét  8c  ports  d’arroesiDefendant  pa^ 
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rcillcttîet  fur  la  raefrac  pèînc , le  port 
des  barquebuzcs  Ss  piftoletz,  forsSc 
excepté  aux  Archers  de  noz  Gardes, 
& ceux  de  noz  Ordonnances,allans 
& venans  en  leurs  garnifonsrLcs  Pre- 
iioftz  des  Marelchaux,  leurs  Licutc- 
nansôc  Archers: Les  Miniftres  delà 
luflice , autant  qu’il  fera  requis  pour 
l’exercice  d’iccllerlesconduâ’eursdc 
noz  deniers,  pour  la  lèurcté  d’iceux 
feulement:  Enfemblcaux  Gardes  des 
foreftzSc  builfonSjaufquelz  permet* 
tons  porter  piftolctz.Defcndons  auf 
fi  â toutes  perfonnes  autres  que  les 
cy  dcflus:Exceptez  les  Gentilz-  hom* 
mes,  les  (èruitcurs  des  Princes,  Sci* 
gneurs,^  des  Gentilz  homes,  & lors 
qu’ilz  feront  à leur  fuitte  tant  feule- 
mcntjde  porter  aux  villes  & bourga- 
des,efpécs.dagueSjgrandzcoufteaux, 
& autres  armes  ofFcnfiues,  fi  n’eft  en 

allant 


allant  par  pays, pour  la  feureté  & de- 
fenfedc  leurs  pcrfonnes, fur  peine  de 
cinquante  efcuz  d’or  fol, pour  chacu 
nç  fois  qu’ilz  y auront  contreuenu; 
fans  que  par  noz  luges  ladite  peine 
puitTe  cftrc  moderéc.Et  au  cas  de  rao 
deraîion  ou  contrauention  ànoftre 
prefente  ordonnance,  fera  prinfe  Sc 
leuécladi£le  amende  fur  lefdidz  lu- 
ges. Et  fi  les  con  damnez  en  ladite  a- 
raendcnelapeuucnt  ouveulentpa- 
yer, feront  punis  de  peine  çorporclle 
& arbitraire, 

Si  donnons  en  mandement  à noz 
amez  & féaux  les  gens  de  noz  cours 
de  Parlcmens  : Que  noz  prefens  E- 
didz  ilz  entretiennent, gardét  ,&  ob- 
feruent , facententretenir , garder  & 
obfGrucr, lire, publier  & cnregiftrer 
de  poinâien  poindjfelon  fa  propre 
forme  ôc  tencur,fans  roufFrir,ne  per- 
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mettre  y eftre  contreuenu  en  quel-  ■ 


ce  nous  auos  faid  rnettre  noftrc  féel 
à cefdides  prefentes. 

Donné' à fainét  Germain  en  Layc. 
au  mois  deluilkt,l’ande  grâce  mil  I 
cinq  cens  foixante  & vn,&  de  noftrc 
régné  le  pretnier.  Et  fur  lereply  eft  | 
cfcriptjPar  le  Roy  eftant  en  fon  con-  | 
fciljRobertet.Et  àcoftéjVira.EtfécI- 
Iccs  de  cire  verd,  en  laz  de  fbye  verd 
& rouge. 


nnal  per  modum  prouîjloms  duntaxat  donec 
aliter fHerït  ordimtu.Et fîir  U re^i^rfte faiBe par  le  Pro- 
cureur general  concernât  la  rejidmce  des  Eue/jues  des 
gouuermurs  des prouinces^Pour faire  exécuter  garder 
ce prejènt  EdïB,  La  Court  ordonne  ^ue  lEdtbl  cy  deuant 
fuhlié  enregtfiré en  icelle  fera  garde félon  fa  forme  Cr* 
teneur *P artjîis  m ParUmento  vlnma  die  îulij^anno  D<h- 


mini  millejimo  fuïngentefmo Jexagefmo primo» 
sic  fgnatum  du  TÎllet. 


EN  s VIT  L’EDI  CT. 

donnéa  Roraorantin. 


Rançois  par  îa  grâce 
de  Dieu  Roy  de  Fran 
ce, à tous  prefcns  Sc 
aduenir,  falut . Corne 
les  deux  chofes  que 
plus  nous  ayons  eiics  en  recomman- 
dation dcpuislc  commencement  de 
noftre  régné, foyent  l’honneur  de 
Dieu  & de  là  religion, & la  conferua 
tionde  noftre  eftat, que  puis  douze 
cens  ans  ou  enuiron  par  ruccefsion 
a cfté  continué  iufques  à nous,  6c 
que  l’expcricnce  tant  du  temps  an- 
cien que  moderne  nous  ayt  enfeigné 
combien  eft  pcrilleufe  la  foudaine 
mutation  de  Religion,  & attire  auec 
foy  changemés  ôc  ruines  ü'Empires, 
Royaumes  6c  Seigneuries . Pour  à 
quoy  obuier  ,noz  treshonorez  Sei- 
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gneurs  ayculx  & perCjVoyant  la  grad 
varicté  Sç  diuerfît?  4c  nouue}|es  opi- 
nions  & hercfics  qui  conroient , tant 
CS  pays  voyfins  qu’en  ceux  de  leur 
ipbie^iioii  & obciflanccjauroicntçy 
deuant  efte  contrainitz  prendre  en 
main  la  cognoiflance  & punition  de 
telz  crimes.  Et  àçcfte  lin  faift  plu- 
fieurs  ediclz  & ordonnances  contre 
les  feftateurs  de  ces  nouuelles  opi- 
niôs,&  faiél  faire  par  leurs  iuges  plu- 
ficursgrandcs  & feuçres  executions, 
comme  nous  aurions  aulsi  faiâ:  en 
noftre  temps, fuyuant  l’ordre  &rna- 
nicre  de  norditz  predeçeflfeurs  ayeul 
& pere.ToutesfDis  nous  ayas  depuis 
aduiféaueenoftre  treshonorcç  Da- 
me & mcrc,les  Prices  de  noftre  làng, 
&gens  de  noftre  Cofeil,  de  remettre 
leschofesà  l’ancienc  forme  eftat, 
cfperans  par  ce  moyen  que  çorptne 
Dieu  par  fa  bonté  a mis  fin  aux  fcéles 

& 


& diucrfitéz  d’opinions  qdi  ont  c(!c 
anciennement  en  fon  Eglire,&  rc- 
duiét  le  tout  à vne  bonne  vnion,tout 
ainfi  !e  fera  à prefent,  & nous  donne 
ra  fa  paix  & grâce , & viura  tout  foii 
peuple  Chrefticn  en  vn  Commun  ac- 
cord & confentement. 

A VÔN  Sparnortre  edidlirreUâ 
cable  delaiiTé  & delaiflTons  rentîerc 
cognoifsâce  de  tout  crime  d’hercfic 
aux  Prclatz  de  noftre  royaüméjcdm- 
me  naturçlz  iuges  d’iceîuy  crime , & 
ainfi  qu’ilz  l’auoyent  anciennementi 
lesadmoneftansêe  exhortas  defaird 
refidcncc  en  leurs  diocelès,  vaquer 
foigneufement  a là  redu£lion  & cô- 
ftitution  de  la  fainde  Eglife, extirpa- 
tion d’erreurs  & hcrefies,&:  par  leurs 
bonnes  meurs,  exemple  de  boniie  6c 
fainde  vie, prières, oraironsjprefchc' 
mens  & perfuafips, réduire  ceux  qui 
font  en  erreur,  à la  voyc  de  vérité, 


& autrement  procéder  jainfi  que  les 
fainfts  Conciles,  Canons  & Decretz 
ont  ordôné:  Interdifansà  noz  Cours 
de  Parlcmcns,  Baillifz,  Sencfchaulz, 
& autres  luges,  de  n’entreprendre  au 
cuire  cognoilTancc  dcfdids  crimes 
d’herefîes,&neren  méfier  aucune- 
ment jfinô  entant  qu’ilz  en  feroyent 
requis  par  les  luges  d’Eglife,  de  leur 
prefterSe  bailler  fccours  pour  les  exe 
curions  de  leurs  ordonnances  & iu- 
gemens,  Et  fiil  y auoit  aucuns  défi- 
diâz  Prelatz  qui  ne  fiîfent  réfidencc 
en  leurs  Euefehez , nous  enioignons 
expreflement  par  ces  prefentes  à nof 
didlz  Baillifs  Sc  Senefchaux,ou  leurs 
Lieutenans,  & à noz  Aduocat  Sc 
Procureur  defdiftz  Bailliages,  qu’ilz 
ayent  à nous  aduertir  , & enuoyer 
les  noms  de  ceux  qui  nerefideront, 
& ne  feront  le  deuoir  tel  qu’ilz  font 
tenuz  de  faire, pour  vfer  ou  faire  vfer 

contre 


côntS  eut  '<îé  telle  contraîndè  qu’il 
appartiendra  par  raifon.  Et  neant> 
moins  par  ce  qu’il  ell  aduenu  nague« 
res  (ce  que  n’eufiions  penfc  pouuoir 
jamais  adueiiir  ) qu’aucuns  de  noz 
fubic£lz,foubs  elpcce  6c  prétexté  de 
rcligio,ont  prins  les  armes, 8c  fc  font 
fouleuez  pour  troubler  l’eftat  6c  re- 
pos de  nous  6c  de  noz  fubiedtz , euy- 
dans  plâter  par  force  d’armes  les  nou 
uelles  opinions  qu’ilz  tiennent  en  la 
religion, dot  les  vns  auroyet  prins  la 
hardiefle  de  venir  iulques  en  noftre 
maifon  auec  fi  mauuaife  6c  dânablc 
intention,  que  fi  l’execution  fen  fuft 
cnfuyuic  telle  qu’ilz  defiroient , il 
n’en  pouoit  venir  que  la  fubuerfiofi 
8c  defolation  de  noftrediâ:  eftat. 

N O V S , pour  obuier  que  telle  8c 
femblable  chofen’aduiêne  cy  apres, 
de  l’aduis  8c  deliberatiô  de  ceux  que 
dcflus,auôs prohibe  et  défendu, pro- 


hibons  & défendons  toutes  aflTcm- 
blécs  illicites  & forces  publiqàes,dc-. 
clarant  ceux  qui  auront  faid , ou  qui 
ie  trouucrôt  en  telles  aflemblccs,noz 
ennemis  & rebelles, & fubiedz  aux 
peines  qui  font  eftablies  cotre  les  cri 
minelz  de  leze  maiefté  : cnioignant  à 
tous  noz  Licutenans  generaux, Gou- 
uerneurs  de  pays , Baillifz  , Senei^ 
çhaulxjPreuofts  des  Marefehaux , iç 
autres  noz  iuges,chafcû  endroit  fby, 
d’entendre  & veiller  foîgncufcment 
à ce  que  telles  aflcmblécs  ne  fe  faeët. 
Et  ou  ilz  fèroiét  aduertiz  d’icelles , fe 
tranfporter  fur  les  lieux,  fans  attedre 
la  requefle  ou  pourfuyte  de  noz  Pro 
cureurs,  ou  de  partie,  prendre  les  dc- 
linquans, informer  & inftruyre  les 
procès  contre  eux , Icfqiiclz  procès 
ainfi  faidz  & inftruidz,voulôs  eftre 
iugez en  dernier  reflort  au  fiege  pre- 
fidialdu  lieu  pu  lcraeÔmis  le  delid, 

--  afsiftans 


afsiftansauiugcmct  d’iccux  les  Pré^ 
fidcnSjBaillifzjSienelchaulx  de  robe 
loguc, leurs  Lieutenans  ciuilz,crimi- 
nelz,&particulicrs,&  les  Confeillers 
dudit  fiege  qui fe trou ueront  furies 
lieux, iufques au  nombre  de  dix,  ü 
tant  f en  trouuent.Et  en  defaut  d’eux 
feront  prins  les  plus  anciens  Sc  fa^ 
meuxaduocatz  dudidl fiege,  qui  le 
trouueront  fur  les  lieux, iufijues  ail 
nobre  de  dix:  lefqulcz  iuges  punirôt 
Icfditz  dclinquans,pour  la  feule  for- 
cc,fedition,&  alTemblée  illicite.  Et 
afin  que  telles  coniurations  fccretes 
viennent  pluftoft  en  euidencc,  nous 
enioignôs  fur  pareilles  peines  à tous 
Içachans,  confentans,ou  recellans, 
qu’ilz  ayent  à icelles  venir  inconti- 
nent reuelcr  & déférer  à iuftice  : auf> 
quel2(rilz  font  des  complices)  nous 
au5s  en  bone  foy  & parolle  de  Roy, 
donné  & donnons  impunité:  & filz 
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n’en  font  ^voulons  leur  cftre  donné 
la  fomme  de  cinq  cens  liures  tour-, 
noisjà  prédre  fur  les  premiers  & plus 
clairs  deniers  procédas  des  biens  des 
delinqUans.  Déclarons  aufsi  tous  les 
predicans  , non  ayans  puilTancedes 
PrelatZjOU  autres  ayans  pouuoir  de 
les  cômettre,failèurs  de  placartz,car 
telz  ou  libelles  diffamatoires , qui  ne 
peuuent  tendre  qu’à  irriter  & emou- 
uoir  le  peuple  à feditiô, Imprimeurs, 
vedeurs  & femeurs  dcfdidzplacarts, 
& libelles , rebelles, ennemis  de  nous 
& du  repos  public , & criminclz  de 
lezemaiefté,  & fubiedlz  aux  peines 
des  feditieux  & faifeurs  d’alTem- 
blées,$c  punilTables  par  la  façon,  ma- 
niéré,& mefmes  iuges  que  deffus-Et 
neantmoinsnevoulâsde  noftrepre- 
fènt  cdiétles  mauuais  prendre  occa- 
fion  de calumnier,  déclarons  tous  ca 
Juraniateurs,  & qui  fauferaçt  & roa- 
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licieufcment  dcfcreront  & accufc- 
ront  autres,  cftrc  fubiedz  à pareilles 
& rcmblables  peines, que  feroyët  les 
accu(cz,Cilz  cftoyentconuaincuz.! 

SI  DONNONS  en  mande- 
met  à noz  amez  & féaux  ConfeillerS 
les  gens  tenans  noz  Courts  de  Parle-» 
ment,Baillifz,Scncfchaux , ou  leurs 
Lieutcnans,&  à tous  noz  autres  iufti- 
ciers  & officiers , & à chafeun  d’eux 
endroit  foy,ôc  fi  comme  àluy  appar 
tiendra, que  noz  prefent  edidt,  vou- 
loir & intëtion  ilz  entretiennent, gar 
dent  8c  obfèrucnt , facent  entretenir, . 
garder  8c  obreruer,lire,  publier  8c  en 
regiftrerde  poinden  poind,  félon 
fa  forme  8c  teneur.Et  à ce  faire, fouf- 
frir  8c  obéir  contraignent  8c  facent 
contraindre  tous  ceux  qu’il  appar- 
tiendra,8c  qui  pour  ce  feront  à con- 
traire, par  toutes  voyes  Sc  maniérés 
deiies  8c  raifonnablcs  ; nonobftat  les 
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cdiftz  & ordonnances  qui  par  noz  ' 
prcdcccflcursou  par  nous  auroient 
eftéfaiftz  à ce  eotraircs  : aufquclz  de 
noz  pleine  puiflànce  , & authoritc 
Royal,  nous  auons dérogé  & déro- 
geons par  cefdiâ:esprefèntcs:Cartel 
eft  noftrc  plàifir.  Et  afin  que  ce  foit 
choie  ferme  & ftable  à toufiours, 
Nous  auons  faiâ:  mettre  noftre  fécl 
àccfdidcs  prelènteSjfàuf  en  autres 
choies noftre droiét , & lautruy  en 
toutes.  Donné  à Romorantin  au 
mois  de  May,  l’an  de  grâce  mil  cinqi 
cens  foixantc. 

Et  de  noftre  régné  le  premier. 

Et  fur  le  reply.  Par  le  Roy  cftant 
cnfonconfeil.  HVRAVLT. 

Et  à cofte,  Vilà 

Et  fcellc  du  grand  féel  ,en  cire  verd, 
pcndâtàlazde  foye  rouge  & verd’. 


Lcda,  publîcata  & regiftrata^au* 
dito  Procuratorc  gencrali  Regis, pec 
modum  prouifîonis  duntaxat,  & do 
ncc  aliter  perRegem  fuerit  ordina-* 
tum.  Parifiisin  Parlamento  décima-; 
fexta  die  lulii,  anno  Domîni  millefî ^ 
mo  quingentefimo  Icxagefimo. 
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